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L ES CONTES 
du Jeudi 

Les cruautés de la vie 
C«ci n'est pas un conte gai. C'est seulement 

«n conte vrai. 

i Madeleine Lombart avait trois ans lorsque 
•on père mourut. 
i La pauvre enfant n'était pas entrée dans la 
fie par la bonne porte. 

i Elle était tille naturelle et portait le nom de 
ta mère. 

1 Le père,' vaillant officier, avait trouve la mort 
n r le champ de bataille de Wissembourg. U 
était tombé en soldat, victime des grands hé
roïsme* qu'impose parfois le devoir et avant 
que s'exhala de ses lèvres, le dernier souffle, il 
avilit murmuré dans l'angoisse des départs 
éternels, le nom de son enfant et celui de la 
mère. 

l Sa liaison avec celle dernière avait été la con
séquence d'un amour réciproque, assez grand 
pour franchir les limites étroites des préjugés 
sociaux, mais insuffisant pour briser les bar
rières qu'opposent les règlements militaires à 
une union légitime entre un officier et la femme 
de son choix, ai la fiancée n'apporte pas h son 
époux une dot dont le chiffre minimum est 

m. 
1 Ces deux MMHV, éperdus d'être séparés par 
•ne sacoche dur, s'étaient trouvés rapprochés 
par la force de ce sentiment dont on connall le 
nom et qui souvent nargue les lois et les conve
nance». 
, l 'a enfant était né de celte union. 
; L'oM<;icr avait pensé qu'un jour, il lui serait 
possible de légitimer ce fruit d'un amour sin
cère et profond. La mère l'espérait aussi. La 
mort ne le voulut pas. 
- La veuve réagi! contre son désespoir en regar
dant le berceau de sa fille Klle comprit qu'elle 
avf.it charge dame et que la lulte pour la vie 
t'imposait, implacable et féroce. 

Elle Hilta. Elle accepta toutes les besognes et 
subit toutes les humiliations. Elle connut toutes 
les doiil IBM et but n tous les calices. 
, iîHc voulait élever sa fille, dignement, honnê
tement et éloigner d'elle les difficultés de la vie, 
en Ini donnant une instruction lui permettant 
d'être un jour a même d'occuper la situation 
nindesle mais honorable d'institutrice. -

Dans le milieu d'un niveau intellectuel peu 
Ptlevé où elle gravitait, cette mère eut a subir 

hien des fois, leB sarcasmes et les quolibets des 
imbécile». Klle ne se découragea pas et tout h sa 
mission, continus son œuvre, trouva»! 4 M S 
lWomplissemcnl souvent pénible,mais toutefois 
réconfortant de son devoir, les consolations de 

passèrent; Vcnfanl grandit en 
(donnant à sa mère toutes les satisfactions que 
cette dernière pouvait espérer de ses sacrifices. 
Un coin d'bornon bleu se montrait enfin. La 
jeune fille était sur le point de subir les exa
mens lui donnant ce modeste brevet d'institu-
lrice qui est, en réalité, dans la vie, une arme 
défensive. 

• fit la mère, fière de son œuvre, oubliait déjà 
dans la vision prochaine de l'avenir s'ouvranl 
devant son enfant, les angoisses du passé et les 
amertumes du présent, lorsque brusquement la 
hideuse faucheuse qui frappe au hasard, l'en
voya rejoindre an fond du cimetière,l'officier — 
son époux devant Dieu sinon devant les hom
mes — qui depuis quatorze ans, dormait là son 

i Et Madeleine Lombart resta seule dans la 

près u 
coûtait 
angoisses. 

Vers le milieu du troisième mois, elle eut un 
matin l'impression terrible qu'elle se heurtait à 
des impossibilités et que la jeune fille de dix-

l'apprentissage préala
blement d'un métier, sana appui, sans pro
tection, ne M M qu'un moyen de ne pas mou-

de faim, dans notre belle société où tout le 
inonde parle de philanthropie : c'est de franchir 
la porte de la honte. 

Devant ce seuil, elle recula éperdue, se jurant 
elle-même que jamais elle n'en arrivcrait-la, 
Et pourtant, ce seuil redoutable, après cinq 

loisde lutte, de désespoir, de navrance ininter
rompue, elle le franchit, pour obéir aux som-

la faim, cette hideuse proxénète qui 
broyé les volontés cl brise sous sa m.iiii osseuse, 
toutes les honnêtetés et toutes les vertus. 

Comment Madeleine devint la mnllressede 
M. de Lusset, nous ne le dirons pas, cette page 
appartenant a l'histoire des grandes misères. 
Toutefois, la chute de Madeleine fut en même 
temps son salut. 

Son séducteur se trouva, par hasard, être un 
honnête h.>mme. 

Surpris de sa nouvelle conquête, de sa droi-
rc de caractère, de ses désespoirs fréquents, il 

voulut connaître son histoire. Elle la lui ra-

Et M. de Lusset se prit a aimer celle qu'il 
avait rencontrée un soir on il faisait la fête, 
adossée trébuchante ù un mur, ayant l'incons
cience et la faiblesse produites par trois jours 
le jeûne.. 

Il fit même mieux que de l'aimer. Il l'épousa 
iprès un an de liaison, ce qui fit rire les gens 
Je son cercle et hausser les épaules aux bons 
bourgeois de son quartier, gens a l'abdomen 
suffisant, crcvanl de pléthore, avant pignon sur 

et plus do préjugés encore que d'écus. 
n ne comprit pas la générosité de M. de Lus

set qui après avoir séduit une honnête fille.com-
it la sottise de l'épouser. Celte façon do 
se Irauve, en effet, en débondes habitudes 

reçues, nos mœurs ne comportant point de pa-
eilte élévation de pensée. 

Et voilà comment M" 5e Lusset se trouve de
puis plusieurs années, être le mari de la plus 
honnête femme du monde et comment aussi, 
des dames mariées, ù la vertu chancelante, 
affectent, cnlre elles, de qualifier de « créa-

ire » lu pauvre petite Madeleine Lombart. 
Quelle comédie que la vicl 
OUMII* chose navrante que les dessous de cette 

société m.irAIre qui contraint Ut orpheline» ou 
dht-s«pL nu» ••!•• fortune *t" sans protection. & 

ir de faim ou h sertir du droit chemin, ce 
qui permet fc des pimbêches qui ne h» valent 
pas, de les lapider de leurs injures et de-le* fla
geller de leur mépris. 

E LAGRILLIÈBE-BEAUCLERC. 

' Quand une jeune fiile de dix-septanssclrouve 
abandonnée a elle-même, «ans fortune, sans di
rection, sans conseils, sans appui, n'ayant rien 
à attendre de personne, ne devant demander 
qu'à- ses propres forces les ressources nécessai
res ft son existence, Je problème de la vie se 
dresse devant elle, avec des allures angoissantes, 

Madeleine en eut l'impression le lendemain 
de la mort de sa mère. 

destes ressources de h maison, alimen
tées quotidiennement par le travail de la morte 
avaient disparu avec elle. 

La jeune fille n'était pas encore munie du 
ftrevet d'institutrice lui permettant de solliciter 

3 quelconque soit comme préceplricf 
famille houonible,soit comme adjoint» 

_ . (cole. Il lui fallait trou/cr une situa 
lion provisoire permettant l'attente, car elh 

pouvait espérer terminer ses études qu'ci 
gagnant son pain dans un emploi quelconque. 

Elle chercha. 
Sachant tout ce qu'on enseigne ft une jeune 

fille doulon a soigné [éducation, elle ignorait 
ft peu près tout ce qu'il faut savoir pour occuper 

ic place assurant k sa titulaire une indépen-

Madcleiuc tenta de se placer comme demoi
selle de magasin. Ne pouvant produire aucune 

ttffMl affirmant ses aptitudes commerciales, 
, j Ini proposa de l'accepter à 30 fr. par mois, 
juste le loyer du pauvre logement qu'elle occu
pait avec aa ossfé, logement que la religion du 
•ouvenîr lui avait fait conserver. 

Elle dit relusor, en présence dclinBufû: 
du salaire offert. 

Elle savait un pou de coulure. Les couturières 
1 qui Madeleine s'adressa consentirent | lui 
allouer un fr«ne par jour pour dix heures de 
travail ; et il fallait eu déduire les dimanches, 
les iiteliers chômant ce jour-lii. 

Cii diverses tentatives coûtèrent ft la jeune 
•il? un m >is de démarches. 

Cile ne se découragea pas et dans sa naïveté 
Lint ignorant tout delà 

(niiT^rHui. !it- e " cherchant 
i ver s'il 

LA LOI 
sur les Sociétés coopératives 
,e Parlcmrnl éprouve les difficultés les plus 

grandes il voler une loi sur les Sociétés coopéra-
i de production do crédit et de consomma-
ainsi que sur les contrats de participation 
bénéfices. Les vissicitudes de ce projet de 
>nt déjà rempli les colonnes de Y Officiel sans 
pler les nombreuses discussions de commis-
». Un texte a été, en effet, volé, il y a déjà 

île nombreux mois, par la Chambre des dé;mi, •; 
puis adopté ave.' un.décalions par le Sénat. 

Henvoyé à la Chambre, il y s été encore mo
difié puis a reparu su Sénat qui l'a de nouveau 
expédié à la Chambre. Une troisième fois celle-

Opéré des changements qui ont 

LA POLITIQUE 
c h e z l a p o r t i è r e 

Sous prétexte que Kl. Maxime Leromte, 
au banquet de la Ligua républicains 
d'Orchiee. a émis le vœu que M! Emile 
Dubois fût choisi comme l'un des candi
dats sénatoriaux républicains, aux élec
tions du mois de janvier prochain, et 
parce que l'on de nos collaborateurs, pré
sent à cette rrnnion. a cru devoir s'asso
cier aux Témoignage» de sympathie dont 
a èt(; l'objet l'honorable dépoté de Douai, 
la Dt'pêche se livre, depuis deux jours, 
aux considérations les plus invraisem
blables et les plus fantastiques. 

Elle a vu dans cette «fête de famille», 
selon sa propre expressioo, le commence
ment d'exécution d'un «plan radical «éla
boré par M. Léon Bourgeois et parces ter
ribles francs-maçons, qui troublent conti
nuellement le sommeil de notre confrère. 

Et, à grand renfort d'imagination, la 
feuille cléricale nons raconte tout une 
longue histoire de brigands, où il est ques
tion, non plus seulement de M. Maxime 
Lecomte et de M. Dubois, mais encore des 
divers sénateurs du Nord, de M. Chas, 
ancien maire d'Arm entières, de M. Sever, 
de M. le Préfet, de M. le SBcrétaire géné
ral de [a Préfecture, etc., etc 

C'est de la fantaisie ponssés au degré où 
elle devient de la divagation. 

Certes, nous voyons bien le but que 
poursuit la Dépêche. Il C3t suftisammeot 
apparent; et nous l'avons assez souvent 
indiqué, car il est toujours le môme. II 
s'agit de semer habilement des méfiances, 
des susceptibilités parmi lps républicains, 

Les cléricaux, après avoir consciencieu
sement travaillé pour les collectivistes, 
voudraient bien aujourd'hui travailler 
pour eux-mêmes. Et ils si1 préparent, dès 
maintenant, eo vue des prochaines élec
tions sénatoriales. 

Us ne se dissimulent point, toutefois, 
que leurs chances de succès sont absolu
ment nulles, et que seules des divisions 
n'-publicaioes pourraient leurdonner quel
que espérance. Et c'est ce qui explique 
cette bells ardeur à tranformer une sim
ple- et cordial* « fête de famille » en nous 
ne savons quelle sombre et machiavélique 
conspiration 1 

Cette fois, la Dépéché nous parait avoir 
dépasse" te but qu'elle vooUit atteindre. 

rite. 
indu 

_, _ nt M 
lait la Vraie France, qui vont dans les 
cafés écouter les conversations privées, 
tout ce « roman chez la portière », assai
sonné des habituelles diatribes contre M. 
le Préfet du Nord, auquel on fait l'honneur 
d'adjoindre, cette fois, M. 'e secrétaire 
«èiif-ral et jusqu'aux membres du Conseil 
de préfecture, toutes ces inepties et toules 

s sottises m relèrent que du ridicule. 
Il n'y a plus moyen de s*' fâcher. On a 
: on est désarmé. 

G. R. 

des propositions précédemment arrêtées par la 
commission permanente cl qui sont les sui-

L apurement des acquits-a-caution pour csnt 
kilos de blé entre sous le régime de l'admission 
temporaire se fera a raison des quantités de fa

ne et de son a la sortie, dans les conditions 
-après : 
1 ' Pour les farines de blé tendre nu taux de 

50 0|0 d'extraction, a raison de 50 kilos de fa-
taux de SO 0(0 d extraction, 17 kilos de 

équivalent < 
lion, 34 kilos de sont 

Pour les farines de blé tendre au taux de 
«VïO[0 d'extraction, a raison de 60 kilos de fa
rine au taux de 60 0(0 d'extraction, 10 kilos de 
farine au taux de 60 0(0 d'extraction ou leur 

[uivalent eu farine au taux de 00 0(0 d exlrac-
>n et 28 kilos de son. 
31 Pour les semoules de blé dur au taux de 

J*0o|i> d'extraction à raison de 50 kilos de se-
de 50 0(0 d'extraction, 17 kilos 

4e semoule au ti 
leur équivalent > 
ITkilosdeson. 

_ _ les semoules de blé dur au taux de 
$0 0(0 d'extraction a raison de 00 kilos de se-
>oule au taux de 0) OtO d'extraction 10 kilos 
ls semoule au taux de 80 0|0 d'extraction ou 
Mr équivalent en semoule au taux de 00 0(0 
l'sxtraction 28 kilos de son. 
: S 0(0 sur la quantité de blé employé seront 
Boues comme déchet à la mouture. 

Si les farines et les semoules au taux de 80 0(0 
«traction ne sont pas présentée! à l'cxuorta-

le droit perçu pour ces farines et ces so

le le 
retour au L&aeinboarg. Nos pères inscrits, dans 
l,i séance du 1:1 mars dernier, ont absolument 
démoli la loi en adi-ftuntuno disi o;it ion d'api è; 
laquelle les a eociélés coopératives, comme tous 
leu commerçants et sociétés commerciales, se
ront soumises à tous impôts cl droits fiscaux sans 
e-iwplian.» I,.T prwBièn conséquence de cette 
disposition était IVUl'iissenn ni d'une patente, 
une lourde charge s'ajoutait a celles que les 
sociétés subissent déjà. 

M. Lourlies, rapporteur de l à loi, comprit 
qu'il ne restait plus rien de» intention* des pre-
miers auteurs de la proposition cl il donna su 
démission. Le président du Sénat remit la suite 
de la discussion à une séance ultérieure et de
puis le silence s'est fait sur cette question. 

la législation actuelle, mal] 
de M. Doumerqui prétend que l'insu 
de celte législation a fait avorter nombre 

„ _-.iélés. Il est évident cependant qu'il i 
d'autres qui prospèrent et quipréfèrent qu 

T. H pas améliorer leur situation. 

Nos Dépêches 
Par F/7 Télèphoniquo Spécial 

U monvemeni îiréiedoral 
Paris, 14 juin. - M. Poirson, directeur de la 

•ïreté générale «u miniidère do I intérieur, 
iipris dans le prochain mouvement adnr 

remplacera dans la Manche M 
Florst, qui ira a Mnrseill» cl M. Blanc, aneier 
chef de cabinet de M. Poubelle, remplacera M 
Poirson àla sûreté. 

12 kil. 500 de blé pour 10 de farine ou de 
ajaaoulc à 80 0(0 d'extraction. » 

\J*M dispositions actuellement en vigueur en 
ot qui concerne l'admission temporaire des blés 

ait maintenues. 
. Le type des farines au taux de 90 0(0 d'extrac

tion est supprimé. 
tes dispositions qui précédent sont succès»-

L'ANNIVERSAIRE 
de la mort de M. Carnot 

A U P A N T H É O N 
Paris, té juin. — Le président de la Républi

que et les ministres sont allés ce malin au Pan
théon, k l'occasion du deuxième anniversaire de 
ia mort de M. Carnot. 

(Ils du regretté président, MM. le ca
pitaine Sadi-Carnol, qui était en uniforme, Er 

' Carnot, député de la Cole-d'Or, et François 
Csmot sont arrivés en landau k 8 heures, et se 
sont rendus immédiatement dans les caveaux, 

s de ta sépulture de leur père. 
Félix Faure est arrivé a neuf heures cinq 

minutes. Dans son landau M trouvaient MH. 
e, président du conseil, le général Tour-
it le colonel Ménétrei. Las minisires sut 
; dans des victorias. 

Une foule de quatre à cinq ceats péri 

ni gslué le président de ia itépu-

porlation < 
les produits 

tu» , le territoire français est div 

: De la direction de Rouen k celle de 

De la direction de Charlcville à 
T d'Epinal inclus. 

3esone : Du Inireau de Belfoi'l k la direction 
de Montpellier inclus. • 
^ k m c : Dois direction dePerpignan k celle 

tosoSê*n)e"Iâl'3!reclion delà Rochelle k celle 
de Sainl-Maio inclus. 

réexportation des farines et dos semoules 
pourra avoir lieu par tous les bureaux de In 
zone, dans laquelle l'importation des grains aura 
été effectuée. 

Les bureaux de réexportation devront èlre des 
poils d'entrepôt réel ou des bureaux de douanes 
ouverts, soil autre— 
chandises taxées 
kilos. » 

Le président met ses 
elles sonl adoplées à 1' 

A Ja Chambre 
Commission de l'armée 

La Comm.ssion de l'armée qui a entendu dans 
sa p ivcé i lenh: séance le ai-néral Billot 

i de 

On s'attend a ce que la partie du projet 
cernant la création du nouveau grade de géné
ral soulève de vives objections. 

U esl dès à présent certain d'ailleurs que la 
Commission demandera de nombreuses uiodifi-

A la Commission du Travail 
La commis^on du Travail a repoussé ur 

amendement déposé par M. lSnlsan, tendant * 
dimanche le repos hebdomadaire previ; 

la toi sur la îTclcnientaliuii du travail des 
et des enfants d u s les manufactures. 

Depuis le ministère Rouvier-Maekau, dit-il, 
jamais pareil fait ne s'était renouvelé. • 

Il dépose un ordre du jour ainsi conçu : 
« Le Conseil proteste éaergiquement contre 
icte arbitraire dont il est l'objet et dont les 

travailleurs nécessiteux sont les victimes. 
finale à l'attention de tous les républicains 

l'attitude du ministère qui n'hésite pas k faire 
litière des libertés communales pour donner des 
gages aux ennemis de la Képubhqi 

Le préfet proteste puis 
iar43 '" 53 votants l'ordre du jour est 

il exprime les 

i Corognc ; K Le 

repose le président Carnot et avsnt 
• il a prie MM. Carnot fils de pré-
r mère ses respectueuses eondolean-

tooibeau où r 

senter à leur mère ses respectueuses c 
s pour le douloureux souvenirque ce jour rap-
:11e. 
A neuf heures vingt-cinq, M. Félix Faure est 

parti de nouveau salué par la foule, et immé
diatement suivi par les ministres et les fils de 

d'sÉVUon st de re-
: l'escadre pour la ville 4s 
venir des ^ours passés par-

iivu, un s'effacera jamais de notr% 
Nos coeurs penseront can^Umuient k 

ls amis de ls Corogae, avec qui nous «osâmes 
lis dans un sentiment de cordiale affection, r 

A l ) K K R R O L 
Le Ferrol, 24 juin. — Toules les maisons et 

édifices publics sont pavoises aux couleurs fran-
aises et espagnoles. Une foule énorme s'est 
lortée sur les quais pour assister k l'arrivée de 
'escadre française. La musique de l'mfanteh* 
le marine, suivie d'un bataillon, se rendant sur 

le port pour rendre les honneurs aux maries 
français, a soulevé un enthousiasme indescrip
tible. 

Des centaines d'embarcations sillonnent la 
rade, le temps est superbe, le coup d'oeil es* 
magnifique. 

A dix heures, le canon annonce que l'escadre 
t en vue- Le Hoche s'avance majestueusement. 

Les embarcations se portent a sa rencontre, des 
Vive la Franc*! » s'élèvent de terre 

pendant que les marins français répondent n u 
i Vive l'Espagne I » Les bottrrshs soeeê-
hourrahs, se mêlant au bruit des bom-

bcs et des pétards. Le spectacle est grandiose et 

M. Carnot. 
A dix heures u 

polylcchniqui 
i quart, trente élèves de l'Ecole 

la conduite du général 
jidant l'école, et de M. de Rochas 

administrateur, sont entrés au Panthéon par la 
façade voisine du lycée Heuri IV, et ont déposé 
sur la tombe de M. Carnot une magnifique cou
ronne de roses et de pensées. 

Les enveaux du Panthéon ont été ouverts au 
public de onze heures jusqu'k cinq heures. 

A partir d'un» heure i'ifflucnce des visiteurs 

LE CONSEIL SUPERIEUR 
A.gpf lcu ' î t t i vo a ie 

Paris, 24 juin. — Le Conseil 
hi^Kull iov s'est réuni nu i 
présidence de M. Jules M.'ini', 
rimaul. ministre de l'agriculture. 

En ouvrant la séa"" 

appel et leus 
devoir les réunir pour 

les conclusion' 

UNE MESURE_ÉNEIlui(P 
Une procession empêchée par la troupe 

Malgré la défense de la municipalité, l'év^qu; 
de Tuile avait annonce que la procession fo:-U 

r{lSu?Tordre du maire, des mesure* militaire: 
avaient élé prises et dix gcmhruv; a dieval c 
une compagnie du »>e gard.-ieol. les abords de 
1;, rnlhofralesoiu 1''» ordres du commandant 
,|.' grndarmcrifi cl don chel île kn.iillon délai-
major venu exprés de Périgucu*. 

Deux autres compagnies étaient disposée* 
dans la banlieue, sur le parcours habituel de la 
fèlc. 

persuada 
ardeur, elle 

emploi lui assurant le pain 

de la Borte, mais 

m e » le lui dire, ce qui lui mil au *u;nr ors 
4égouU et des révoltes qu'elle avait jusqhi alors 

Ignoré*. L 
Pendant ce temps lk, les modestes ressouré-

4c la pauvre fille s'en allaient. 

* Wiecnctaii à uadje »w meuhlea le« W'|nuuee. 

Apr.'s les cérci 
et demie, lorsqiu ... 
de c inl Jean atlcujnil la limilc du pavvi-= 

,. rie k cheval barra le passage et 
commandant arrêta le cortège. 

AaaeHet, PéeHittMflsl ''" > : 

main. Il eut un court colloque avec le romm 
dnnl de gendarmerie, puis il le quitta en 
S C Ï Ï ré^dTnsîa cathédrale avec le clergé cl la 
statue. Mr Denèrheau donna leeliirc en chaire 
d'une protestation ccrile. 

La procession, s...., cierge, a eu heu, a bu l 
heure. H demie, laswslaoce chantait des cau-

presidenl < 

tntdu Cous 
remercié"ieB membres de 'ïcmpreasnmeirt 

lequel ils ont répond 
connaître qu'il avait 
soumettre k leur exi 
quelles s'est arrM'V h nminii^imi [.•niuiMi. 
en ce qui concerne If régime des admissions 
tenùaetnJrei des blés. 

Après Icclurc du proc.s-verlal de la dcniK-rc 
ance de la commission permaucutt;. q.u re 

.„,m> l'état de h question, te président du Con
seil a donné communication d'une lettre par 
laquelle le présidai du conseil de rA^uci,iiioii 
delà m^inerie fi'aii'aine demande que le '•'>[»-
s il supérieur ajourne ses déciMons_ ju*qu a la 
ivunioii du congres de la meunerie qui 
avoir li"u dans les premiers jours de juillet. 

M Voi-el pense qu'avant de di cuter au fond 
les propositions de la romméMon [.e i .i>«;-

1UI fournit pn< Mie ststsw sur lad,' 
l'jis-o.ijiionde la meunerie française. 

| . i • .inil rappelle que 1 Association « le 
Ui . .,. , . ;, ,\, j ; , élé entendue par le Conseil MI 
,v:rie;,r du comiuereeel ajoute qu'il esl prêt k 
eo^iuKer sur ce point le Conseil mip^vi: ' do 
l'tmcuHnre. M. Mo/el retire sa prvipoaitr-n 

ls président 

tuer 

Indisposition de M. Baudry-d'Asson 
llaudry-d'Asson, député, entrait cette 

-midi à la Chambre, quand, dans la ro-

tete. H " été IrnwpmiM 

L» réforme des contribution» 
directes 

La commission du budget ci 
d.; i-entiines additionnels in'n 
i lieiy .tins le projet de ré for 
lions •''.irectes. 

Les processions 
L'ethaèaie-giiii.he n décidé, sur la qupidioi 

,n- de (KT-i Ur U lui -.'i' l'miii:dl\ 
de l'inlcrpeltalion à 1" ennehn radicale, et s 
cik l.i preii.l, Yeiiri-me pun'n- in suivra. 

COMMISSION DU BUDGET 

TROURLES CLERICAUX 
« R e i m s 

Rébellion contre la police 
Reims, 84 juin. — L'audace descléricaux de> 

rhsnt RtxsMBt scanduieuse : ils ont occasionné 
lotnerd"inii dans notre ville des troubles graves 
qui ont mis en émoi toute la population. Voici 
les faits '• 

Reims, 24 juin.—Ce matin est arnvé.à Reims, 
le grand pèlerinage des bouimes du diocèse de 
Paris. Les cardinaux Richard et Langéi 
vaient présider la cérémonie religieuse 

A l'arrivée du train, un agent de lu 
poliment prévenu M. l'abbé Garnier, . 
Liait diriger le cortège, que les manifestations 
sont interdites k Reims sur la voie publique-
L'abbé (iarnier n'a tenu aucun compte de cet 
avertissement. Le cortège s'est formé et dive: 
ses liLiiiiiièrcs ont été arborées. 

C o u p » a u c o m m i s s a i r e c e n t r a l 

Au milieu de la rue Thiers, le commissaire 
central, revèlu de son écharpe s'est avancé r 
lu tète des manifestants et leur a dit en se 
couvrant : • Messieurs, il y a ici un arrête t 
altjnaj qni interdit )es manifestaiions religi 
ses dans la rue. 

Je vous engage k plier vos bannières et k v 
rendre tranquillement k la cathédrale. 

Le commissaire a été aussitôt entouré, bous
culé et frappé, de même qu'un brigadi 

Les IflWta ont dû arracher les banniên 
les pèlerins refusaient de plier. 

L e * a r r e s t a t i o n » 

Neuf arrestations ont été opérées, parmi les
quelles celles de quatre prêtres; deux ont été 
maintenues, ex-Iles .le M. I.nui'y. iiinle (larlicu-
lier, et Creïxlor, bedeau de Saint-Denis-)a-Cha-

— Les pèlerins criaient : Vive Jésus 1 A bas 
les francs-maçons I Vivo la liberté 1^ ^ 

i contribu-

i M r e française ealspâgiie 
Le départ de La Corogne 

La Corognc, M juin. — Hier, dés les pre» 
oières heures du jour, une foule immense wt 
ressait sur le port pour assister au dépari do 
'escadre. De nombreuses embarcations traver-
aient la rade, allant près des navires français 
[ui se disposaient à lever l'antre. Les cris de : 
'ive la France! réponde! ' 
'Espagne! Le nr 

lettre. 
A une heure, l'escadre a lésé l'ancre, UHochn 

marchant en tête, au milieu é'aeclsmations en-
thousiasteJ. 

Dans la lettre qu'il t 

Pendant une heure et demie, des salves sont 
échangées. Le comité des tètes a offert de ma
gnifiques bouquets. 

Lorsque l'amiral de Préroesnil a débarqué, la 
foule lui a Tait une ovation indescriptible. Les 

la France 1 étaient poussés aree 
enthousiasme par des milliers de poitrines. 

et on lâchait des colombes; la faute i 
pressait pour serrer la main de i'smirai et de 

officiers, pendant qu'une musique mili-
; jouait la Marseillaiw. L'amiral de Pré-
nil, très ému, répondait par des saints et ea 
nt : Vive l'bpagne I Dans la feule, anx cent 

de : Vive la France! es mêlaient ceux de : Vtta 
•^_jcfauna»*«J«wtne»il , i , „ , , 

quartier général, la foule le réclama; il part* 
au balcon, et une nouvelle et longue ovation bal 
fut faite. On évslue a plus de quarante mille le 

bre des personnes présentes. Des musiques 
parcourent les rues en jouant la Marteitlai**. 

On prépare pour r," — 

I toirde brillantes illumine-

ïïne élection législative on Alsace 
Strasbourg, 24 juin. — La campagne électn-

rale promet d'être très vive dans la circonscrip
tion de Scbtesladt dont les électeurs sont con
voqués pour choisir un député au Reischlag, en 
remplaremen'. de M. Poehlmann, directeur du 
cercle, dont l'élection a été Invalidée. 

M. Spiess, l'ancien maire de Schlestadf. qui a 
eu déjà maille K partir avec M, Poehlmann, a 
accepté la candidature. 

M. Spiess a fait apposer une affiche dans la-
quelle il déclare que s'il est élu, il fera partie 
du groupe alsacien au Ueiehstag. 

Les Espagnols à Cuba 
Paria. 24 juin. — Une dépêche particulière da 

Madrid dd que la bande de Maceoaélé décimée 
et que les troupes espagnoles ont pris aux insur
gés trois camps retranchés. 

Tfeinièie 
Heuze 

L e » e o n t l a m n a t i e n a a 
Reims, 2 \ juin. — A l'audience du tribunal 

..irrivlinuncl, M. Laury esl condamné a. huit 
jours de prison et 50 francs d'amende et Creixlcr 
! -'- jours de nrlf— "' 

LA FÊTE DE HOCHE 
ù V e r s a i l l e s 

Versailles, 24 juin. — Ce soir, à 8 heures.a en 
lieu dans les salons de l'hôtel des Réservoirs, le 
banquet donné par la municipalité » l'occarion 

du général Un
ie sait, est un enfant de Versailles. 

Cerit-qusrante personnes environ assistaient 
à ce banquet. 

M. F.douord LeTcbvre, 
présidait, ayant 

de Versailles, 
droite M. Barthou, mini*. 

de l'intérieur ; le général de Beaulie 

alors la discussion 
propositions de la commission permanente. 

M. IV»Irai présente plusieurs ol.r,erv;>tioin sur 
,,. r. Il .1.mande no ain-

nicnl qu'il y ait corrélation enlre le type adopté 
el in quaiuilé de farine réexpurlée. 

M. Milloebau fait observer que I- ' 
la mesure proposée par M. Peytrsl irai) n 1 en
contre des vœux de lu inc-imeriequi cherche sur
tout a exporter* il farine fine. 

Après un échange d'observations, le pn-sulonl 
du conseil rèiunN la dHcussiou et donue lecture 

An CuWi! municipal de Paris 

lecture d'un décrit annulnnt Ifs êéSbfarliow 
, nmei! nieltnnl 10.00(1 frines k In ili^po. 
m lin- île LtBMm pouf Ici famillet grfTiatji 

AiwilOI M. LcfcbttC uonle t U ttibuM : 

NOUVELLES ÉTRANGÈRES 

Les troubles de Crète 
annonce que 
Abdulhal-Pai 
convoquant I' 

lions stipulées duos i 'initié précédent 
Des milliers de Cretois sonl réi'ugi 

propriété qu'un sujet anglais possède 

proclamati 
mblée crétoise pour lundi pro-

' préalable, et — 

On affirme que si des troubles 
l'équipage d'un cuirassé angh 
pour proléger les 
laire de la villa. 

Les marins anglais, dans ce cas, 
le village, jusque ce que l'ordre s 

Le croiseur Cotmao est srrivé I 

mes parcourent 

produisent, 

,.,„., et Marcel Habcrt, député. 
Tous les députés, sénateurs et conseillera ge» 
:raux du déparlement sonl présents, r — 
s maires des principales de Seine-

pal de Versailles. 
mi été portés par M. 

Fd"unrd Lefebvrc qui a porlé la tenté du pren-
den! le M République, par M. Rameau, député, 
- li a bu * larmée et par M. fiodin, trotteur, 

•i a bu a la ville de Versailles et an départe-
n i l de Seine-et-Oise. 

M. Bartheu, ministre de l'intérieur, s pris est-
suite la parole. 

En réponse tu maire de Versailles qui avait 
n ,rté li santé deM. le Président de la KépubtH 
que M Darlhoua dit qu'il transmettrait à M. 
M. Félix Faure les vœux dont M. le maire a a* 
ûrmé l'expression respectueuse. 

• Les spplaudisscments, t-t-il ajouté, qu ont 
Recueilli te* pftrôles de M. Lefebvre, démontrent 
que vous avez tous compris, que M. le présidons 
,| . |n R< publique représente la France, qu'il est 
par st fonction naturelle et par son mandat, 
au-dessus des querelles des partit ». 

Le gouvernement a en le désir «y «dr sa 

nom • pfrmii de M O •hrl 
«rar.de mf moird de rtoebt, • « • protoeu» d 
*anl IOU» el en "olie •->•», «mire le» toupeo 
immérilé» et le* ceiamniet InqueliCaWet de o j 
qui préiemta»! «uc M w H * n o M f * • 
pubU^iM. • 

Au dessert, des 

rtSJlt 

cokUB.il
avf.it
�rar.de

